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UNE SYMPATHIQUE FIGURE

BAGNARDE S'EST ETEINTE

Le groupe "Y Fayerou" a subi une très

grande perte, car Hubert Perraudin était
à la fois acteur et enseignant du patois.
Héritier de la malice de ses ancêtres, il ne

manquait pas une occasion de tourner
chaque fait avec humour pour amuser
son entourage.
Son rire franc et sonore nous ne pourrons
pas l'oublier.

Essayer de répandre sa joie coutumière sera la meilleure manière de

lui rendre hommage.
Arevouè Ubè, vouarda-no ona place, de sin ke ne vouin topara rire
avoui té d'âtre di bié. "E tiè don"

Mardierite Fêle

OCTOÖ^H

C'est l'heure exquise et matinale

Que rougit un soleil soudain.

A travers la brume automnale

Tombent les feuilles du jardin.

Leur chute est lente. On peut les suivre

Du regard en reconnaissant

Le chêne à sa feuille de cuivre,

L'érable à sa feuille de sang.

Les dernières, les plus rouillées,

Tombent des branches dépouillées;

Mais ce n'est pas l'hiver encor.

Une blonde lumière arrose

La nature, et, dans l'air tout rose,

On croirait qu'il neige de l'or.

*tt
F. C.


	Une sympathique figure bagnarde s'est éteinte

